
 

Fantaisies désenchantées

La peinture de Boris Eloi Dutilleul est riche d'empreints à la Renaissance flamande, de la présence d'objets tels
que la sphère armillaire à un réalisme minutieux soucieux des détails et du rendu des matières. Lesquels s'y voient
confrontés chez ce peintre atypique à un imaginaire qui s'y fait tour à tour onirique et cauchemardesque. En cela,
il y a chez cet artiste un peu de René Magritte qui aurait trouvé les secrets du voyage dans le temps pour retourner
dans l'atelier de Van Eyck et de Bruegel. Un déjeuner de presse y prend ainsi des airs de cène biblique et un
casque d'aviateur devient un bonnet flamand à bords relevés dans A bouche que veux-tu ? 

Fort de cet ancrage dans la tradition picturale qui le fait se peindre dans un de ses nombreux autoportraits dans la
même pose que Gustave Courbet en 1843, il nous livre un regard sarcastique sur une humanité qui y apparaît sans
queue ni tête. Car sous la fantaisie apparente des jeux de mots (Carpe Diem) et des situations (Vision extra lucide),
les hommes et les femmes qui peuplent  ses compositions trahissent une gravité  et  une tension intérieure qui
interroge. La mélancolie des peintures monochromes a ainsi cédé la place à une folie douce dans ses œuvres
récentes, comme pour mieux témoigner d'une inquiétude existentielle.

En cela, l'oeuvre de Boris Eloi Dutilleul s'apparente à un enchantement désenchanté qui prend les atours d'une
histoire de l'art séculaire pour mieux montrer la dégradation d'une civilisation qui autrefois louait la magnificence
désormais perdue de l'Homme. Sous le glacis de la peinture et le soin apporté à la touche, derrière l'humour féroce
et le goût pour les scènes improbables, au travers du prestige historique de l'âge d'or de la peinture flamande, il
apparaît alors grimaçant et inquiet, lorsqu'il n'est pas encagé ou enchainé. Lui qui partage désormais la toile avec
des animaux qui semblent rire à présent de sa superbe disparue, témoins millénaires de ses prétentions d'enfant
gâté.

Bertrand Naivin
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secrète, d’ailleurs il semble prêt à basculer, voire à flotter dans une sorte de vide sidéral plutôt que de rester 
allongé. Ce subtil effet de «trompe l’œil» est renforcé par le fait que la tête est escamotée : la face est cachée ou 
ce que regarde ce visage est l’autre face cachée de ce que nous non plus, ne pouvons voir... Notre perception 
visuelle dans cette direction est renforcée par l’économie de moyens dans la composition et l’astreinte aux seuls 
noirs et gris poussés vers le blanc, une belle «marque de fabrique» de cet artiste et un «marqueur» de son identité. 

« Peinture figurative dont le titre peut signi-
fier qu’il faut aller au delà des apparences pour 
l’appréhender dans ses différents aspects. Cette 
oeuvre peut s’inscrire dans différentes familles 
(surréalisme, hyper-réalisme, symbolisme) 
mais ne relève pas d’une approche convention-
nelle que pourrait laisser croire le thème, un nu 
féminin, traité avec un certain minimalisme dans 
la composition et la couleur. Ce nu a une histoire 

Analyse de Brigitte CAMUS - Critique d’art 2015-

La face cachée

Une oeuvre qui voyage entre différents aspects de la famille de la pein-
ture figurative, avec des références à des maîtres anciens et modernes, 
mais le tout revisité par l’artiste qui vient, c’est important, d’un pays 
patrie du surréalisme. Pour autant, ce n’est pas dans cette famille pure 
et dure que s’inscrit Boris Eloi La technique trés élaborée de peinture 
à l’huile «léchée» confinerait à l’hypérréalisme mais on peut aussi bien 
classer cette oeuvre dans le registre de certainees branches du surréa-
lisme ou du symbolisme tant la charge de l’ambiguit- té inhérente à la 
représentation est forte e choix du noir et blanc avec un spectre resserrée

de valeurs procédant par opposition fait référence à des techniques ancestrales de traitement de la lumière- de 
Caravage à Goyamais l’oeuvre s’inscrit bien dans un courant contemporain de la nouvelle peinture figurative 
(à ne pas confondre avec nouvelle figuration). De plus, on pense aussi aux travaux de certains photographes 
actuels, qui dans leurs photomontages et paysages privilégient le noir et blanc.

Voyage en solitaire

« Très belle allégorie renvoyant à des thèmes et des questionnements fonda-
mentaux : la mort, l’au-delà, la vacuité et la vanité, les mythes (Narcisse) le 
portrait/autoportrait de ce que nous voyons et nous sommes... Dans ce sens, 
cette œuvre est assez proche d’un courant de l’art visionnaire qui traite des 
«mondes cachés» et des «autres mondes», derrière le réel et le visible. Ici le 
visible est ce visage et l’autre monde, ou l’invisible en écho c’est cet au-delà 
des apparences symbolisé par ce masque légèrement déstabilisant. On peut 
penser à Man Ray et à Pierre Molinier qui ont exploré l’éternel féminin en 
se focalisant sur l’érotisme, mais Boris Eloi se situe davantage dans une dé-
marche existentialiste, se rapprochant, en cela d’un art faisant la part belle à la
spiritualité (art visionnaire). On retrouve la maîtrise de la composition et l’utilisation des noirs et blancs en 
jouant sur le poids des valeurs pour introduire du dynamisme dans cette œuvre faussement statique. Très 
réussi. »

La vie naîtra de moi





Tu m as fait remonter du monde des morts. 80x60 cm L'oeilade du baudet. 50x40 cm





Chemin faisant L'illusion de la liberté. 40x80 cm

 



l'oiseau qui­chantait dans ma tete 60x80 cm la quête du graal. Huile monochrome 81x60 cm 



Exposition personnelle

2014 Galerie Esquisses Rochefort B 
1996 Centre culturel de Ciney B

1994 Galerie du XXe siècle Charleroi B
1993 Les Studio du Suary «Boris Eloi-

Une mythologie de l’intemporel-Namur
1992 Galerie Louis Huste Bruxelles B
1988 Galerie Louis Huste Bruxelles B
1984 Galerie Louis Huste Bruxelles B

1983 Galerie du pili Bruxelles B
1981 Galerie du Roi Bruxelles B

              Exposition collective 

2004 Exposition membre SABAM Centre Culturel de Manage, B
2003 «Femme»» dans le cadre du Concours SABAM Kapelle-opden-bos- B

1996 « Artiste figuratif en Wallonie « Centre culturel Havelange B
1995 « Artiste figuratif en Wallonie « Hotel Novotel Namur 

1996 Centre culturel Havelange « artiste figuratif en wallonie «
1992 Biennale internationale de poésie -palais des congres Liège- B

1989 Galerie du XXe siècle Charleroi B
1986 Eros Musagète Lompret F

1983 Maison des art spontanés « Médecine à la carte « Bruxelles


